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itXTRAITS DE SON ALBUM

Paysans

Au bureau dle poste.
- Monsieux, auriez-vous une lettre pour

nanizelle Josephine Bouchard
-Pose r-eltte ?
-Oh !non, pardonnez, je suis catholique.

Un homme fort iiîgénu avait etcheté un bceuf
de mocitié avec sont voisin. Il lui dit un jour:
IlSi vous nie voulez pas tuer votre mîoitié, voisin.

jîe V'ais tu(-r la mienne ; il m'est imp1 ossible (l'at-
tendre plus longtemps."

Un paysan qjuelque peu lettré essayait dl'ex-
pliquer à un dle ses compagnons (lui ne i'était pas
dlu tout, commient le télégraphe électrique dont-
nait, eii quelques minutes, des nouvelles (le
Washington ou (le New-York, à 'Montréal.

-ly comprends rien diu tout, disait celui-ci
tes piles, tes fils, tes inlécanîlliquas, tout ça c'est
dles a rpengus

-Eh bien !répond l'autre à bout de(, démons-
tratio'ns ;figure-toi commne <lui dirait tin granîd
chien, si loung, si long, que ses pattes (de derrière
seraient à \shnon tandis q1ue celles dle
<bevant seraient à Muît 01cél

-Es-tu bête !Est-ce qu'il y a (les chiens coin-

-Nn j (lis supposons.
-Ali boit
- Eh biien, tu luini ilaches la <lui-uc qui est à

e - t il abni rit Il'loti-a voi là ce-
que- c'est quie letleîaîi-l-trjue

D e qes tr-ois fils ignor-ant le dlestin,
Ili villagevois, vb-ux\, s;ats être plus sag~e,

AIlla consulIter- un devin,
Lequel, apr-ès ces moits <'sw
Donit 011 inivoque le miaIlin,

Li (l lit t ' I L'ainé sou tiendria s: famiille
c'est unu riche bénéficier.

Pour- lv cadlet, s11 figure geutitille
I elai uais l'a fait sous fermie r

MNIais (lu dernier- le sor-t est umoins pirospère-
Il est Pendu ; c'est vous eii (lire asse-z.
-Béni soit Dieu, S'écria, le boit pèr-e

Enfini les voilà tous placés.

Un brave fermier (lu cointé (le Napier-îevîlle,
voyagleaýýit à cheval, le () juillet dernier, lor-siqu'il
trouva, près de la rivièr-e La Tortue, une jeune
fille assise sur le bord de l'cati. La rivière (tait
devenue très rossoe it avait rendîu le passage às
pied imîpossible. Ie fer-ieiir causa titi instant
avec la jeune fille, et il apprit qu'elle i,ttait eii
quê-te d'une situation ; elle lui iiiontia un isil
lent certificat de "lcaractère " que ses dernier-s
maître-s lui avaient donné.

Le fermier prit la jeune fille en croupe ; nial-
hieu reusemient, au mîilieu <le la rivière ; le certi-
ficat s'échappa du sein <le la servante, et tomba
dlaits l'eau ;le courant était assez rapide à cet
endroit-là ;aussi le morceau <le papier mie tarda-
t-il pas à disparaître.

La pauvre fille était désespérée. Que faire
umaintenant sants certificat de caractère

Le fer-mier Piut pitié île son sort.
-Voyons, dit-il, je crois qu'on peut arranger

tout cela ; je vais vous doniner mnoi-mîêmc uîî
caractère.

La fil le accepta avec reconnaissance.
Arrivé à la première aubierge, le bon fermuier-

écrivit, le plus innocemment du monde, les lignes
Suivantes

I9 Juillet 1889. Ce billet certifie que la po-
teuse, Christine Laitère, a per-du son caractère
aujourd'hui mêtme, sur les bords de la rivière La
Tortue, avec moi André (G'irard."

Certes, le fermier lui fit ce certificat en toute
sincérité et la jeune fille l'accepta avec la plus
entière innocence. Cependant on dit que le pre-
mier a réparé sa bévue, en accordant à la jeune
fille le plus b)eau certificat qui lui fut possible de
lui donner... sa niaile et se écus.

NOUVELLE MNANIERE DE COMPTER

Qui croirait qu'on peut représenter toutes les
sommes possibles avec quatre chiffres seulement?
Les sauvages (le la Guiane ne comptent <1ne par
l-s dtoigt4. Quand ils sount- rendus à -5 au lieu
de dire cinq, ils disent : une înain. Six, c'est:
une mnain et un doigt. Dix, c'est:t deiix mins.
Rendus à 20, au lieu (le dire :quatre mains, ils
disent: wz homme'. Quarante c'est :dem.' homn-
wies. Ainsi, ils v'eulent exprimer : .16 ; il diront
deux hommes, une main et un doigt.

UIN MOT DE TROP

3L I. Fegusson dans utn sa!on.-Moi, je sou-
tiens que la beauté <lu v'isage n'est pas la prin-
cipiale attraction d'une fenmme.

Unt cont?-adi(-eur.- Vous ne pour-rez jamais
établir ce point.

Af. Iirgussot (s'adressant triomphalement à
ses auditrices.- Ehi bien, j'en appelle à l'expé-
rience (les damts mariées que je vois ici.

LES G PUANDES DOULEURS DE LA VIE

Daie cîa,-ift(de, (tâchant <le combattre la
tristesse d'un ttianp).-Alions ! Est-ce 1'iînpossi-
bilité de trouver- dle l'ouvrage qui vous rend si
triste

Le trantp.-Non, bonne (lamte ; c'elt la crainte
constante où jîe suis qu'on in'en offre. Il n'y a rien
<le plus pénible

LE VELOCIPEDE ET LE PETIT BR~UF

La avaise bêtila dýcidé dle barrIii- fi lîiiiîjii.
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:'<îais elle, reçoit n ér-eintemeent inattendu.

-t -* -

- -¾~

Et c'est le petit bSuf et toutes ses vaches (lui ne sont p as fier-,


